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X1U.-Saint Pierre et Gtiribaldi. 20 août dernier:

arc.grico?: Comîptabilit:gricole. .Le monde catholique célèbro, aujourd'hui, 1 fête

-Exibition agricole et industrielle de la snciété .d'agricut- de .otre Très Saint Pro lu Pape..
turc du comté do T6miseounta, Charles.-A. Gauvreau. Ce qui domine dans la cour do ses enfants, roûst la

Choses et autres: L'eau dans le cas d'incendie iA Québec.-Corcle profonde reconnaissanco pour cette. i nébranlable cons
ugricolo à St-Côme, comt6 de Beauco.--Coupagnie manufac- tance, cetto sérénité d'âmo et cotte direction si sage et
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1mo petite brochure conîteunat une courte notice sur le R. Père Le rôle de la Papauté grandit à vue d'oeil et, quel que
Arthur Bouchard, prètro canadien, missionnaire di J'Afriqo :oit 1'avouglomnout dle certains esprits, lo Pontife do.
Centrale, et n précis- historique de cette inission. Les détails mine l'univers du prostigo do son noni et do. l'autori-
qui s'y trouvent ont déjâi 6t publi6s dans P'Ojpinion Publigae de té de ,a puissante paro'o.
Montréal le 24 août de cette année, et comme ils ont paru esi- Cortes, le monde 'catholique ost plus que jamais:pé-
ter un vif intérêt, on a cru utile de les reproduire sous cette nétré d'amour et de gratitudo filiale liour Léon XIÇI,
ferme afin de les rendre accessibles à tout le monde. qui a, selon le bou mot de Bossuet, ce " je ne sais

Cettebrochurosernis en ventedsjendiprochtaiu au profit quoi d'achevé que le malheur ajoute à la vertu.

de la mission do lPAfrique Centrale, au prix de 5.cntins. Nous Aux catholiques italiens et a ceux du monde entier
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rou s ne r douo pasqe àcoequ brohur enverroit accotinse -tion par un redoublement de respect, de dévouement

ous ne doutons pas que cette brochure ne oit accuillieet d'affection onvers le Pontife, et de montrer ainsi
avec le plus grand empressement. Car,. outro gu'elle ore une que lus attaques et les persécutions de'ses ennemis ne
lecture 'unu nt4rôt tout pàrticulier, elle fait counattre les font que resserrer les liens qui les unissent au au-
avnuiages Epiritucls attachés à cette ouvre auxquels peuvant prêmeu Pasteur de leurs âmes I
uvoir part tons cour qui y contribueront par. leurs piibres et En ce jour, où les bénédictions de S. Toachim desý
Thurs aumô.es. cendant sur notre Pontife, nous n 'avons qu'un voun

Comme nous imprimon's plusieursmilliers do cette brochure, que la grande mission d'apaisement otde régénératior
la publication- dela Gazcte deus C'anagiCesten O tardctt entroprise par Léon XIIL a'tchève heureusement,
sexuaine comme elle lu sera laseaine prochaine. On nous par- pour Vintérèt suprêmo dè e mos otle bien do la spoàó
genera ce retard en vue d'une bonne ouvre à accomplir. t moderne
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GÂZEITTE DES OÂMPAGN)iiS

La charité de Léon XrIIU.-Léon XfIl, dépouillé de Eh bien ! Garibaldi a été le Voltaira de l'aétion,
tout,: prisonnier, pauvro, abandonné dos puissances, comme Voltairo fut le Garibaldi de l'idée; tous de'ux
n'ayant pour toute ressource que ce que les fidèles étaient onnemis des pràtres et du Dieu des catholigues,
lui donnent, est plus charitable quo les princes et les tous deux étaientparvenus aux dégrés supérieurs de la
tiouîverains.* Point <le misère qu'il ne soulage, et il on- secto antichrétienne, qui les adorait comme des divi-
voie ses secours dans tous les pays, aux évéques. aux nités.. Et cependant combien de temps a duré l'idola-
religieuses, aux samiUniros, mux missione, -aux vic- trio do Voltaire ? Qui se rappelle de la date précise
times des tremblements de terre d'Agram et de Chio, de sa mort ? Qui pourrait dire, de mémoire, quel jour
aux inondés do l'Andalousio et do la vallée do -la moururent les Rousseau, les d'Holbach, les Fréret, les
Meuse, etc. Dupuis, tous les membres enfin de cotte société de pré-

La munificonce do ce Papo à l'âme si compatissante tendus savants qui voulaient anéantir lo Christ; et
est sans bornes. Aussitôt que les massacres et les pil. saint Pierre, et dont les noms ne furent qu'un vain.
lages recemment commis on Egypto ont été connus, bruit, s'éteignant peu à peu dans le silence de la
Léon XIII a envoyé 3,000 francs pour les orphelins et mort ?
les malheureux do'Ce a Combien de gens sont maintenant obligés de ro:

Ajoutons que la Propagande, dont le gouverne
ment Italien al naguère vendu les biens, a aussi en
voyé 2,000 francs dane c rnême but.

Saint .Pierre et Garibaldi.-Le 29 juin, les journau:
qui, à l'occasion de la cérèmonie funèbre en l'honneu
do Garibaldi, avaient proclané que le catholicismi
était mort, que lea Romains étaient devenus apostats
que la nouvelle religion dlo leur fabrique triomphait
auront pu sa convaincre que la foi vit encore àRomo
que Saint Pierre continue'ñ y triomphçr, et que les Ro
mains n'ont pas renié la religion de leurs aïeux. Li
nombre incalculable do visiteurs catholiques qui s
sont rendus dans l'immonse basiliquo vaticane étai
une belle réponso aux étranges fanfaronnades dei
libres-penseurs.

«n jour, les athés et les Il théosophes " français ont
dit ce que disent maintenant les socialistes et les
libres-pensours. .oilaiger croyait avoir supprimé
Saint Pierre comm3 on supprime un mythe. Qui se
souvient de Boullanger ?

C'est Gai-ibaldi qu'on veut aujourd'hui substituer à
saint Pierre. Vieilles h istoires Il Dans le siècle passé,
on voulait bien substituer Mairat à Jésus-Christ, on
faisait des processions où l'on chantait des hymnes au
Coeur do Marat; quelques années passèrent, et tout
cela disparut. Le nom do Mlarat est maintenant un
nom odieux; c'est le nom d'un malfaiteur, et rien de
plus. Qui se souvient encore de la date do sa mort ?
.Et Lareveillero Lopaux, premier pontife du nouveau
culte de la liberté, combien a-t il cu de. successeurs ?

On a fait, il y a quelques jours, énormément do
bruit autour du nom de Garibaldi; on a cru avoir
transformé la Rone do saint Pierre on une Romo do
la libro pense.e, en une Rone (le Garibaldi; on a don-
né i celui ci les noms les plus augustes; on l'a appelé
Christ, Rédempteur, Messio. Vieille histoire encore
que celle-là ! Dans Garibaldi, on voyait une idée, idée
représontéeo d'abord par Simon le Magicion, et qui,
plus tard, s'est incarnée dans Voltaire. Voltairo lut,
jui aussi, l'objet e semblables honneurà: on vit mome
un jour un empereur 4ire placer la cour de cet
hommu dans une sortO do0. reliquaire enrichi d'or. et
pierres précieusos. Mais la mémoire de Genoviève est
plus durable, a Parie, que celle de Voltaire; et la mé-
moire do Jeanno d'Arc, que Voitairo a si indignement
insultée, est plus enraciéo que celle do l'écrivain im
pie qui se vantait de pouvoir, avec six bommes, ané-
antir tout ce.que Pierre avait établi avec scs douze
compagnons, disciples de Jésus Christ.

Scueillir péniblement leurs souvenirs pour retrouver la
date de la mort de Garibaldi ?

Dspuis dix-huit siècles, les deux Romes sont en lutte:
l'une sous la conduite de Pierre, l'autre sous la cou-

r duite d'hommes qui surg4ssent, font un peu de bruit,
r et passent; l'une immuable dans sa doctrine. l'autre

perpétuellement changeante. Maintenant le chef do
coelle-ci est encore Garibaldi De qui était-il le succes-
sour ? Qui lui avait donné la suprématie ? Quelle suite
de prédécesseurs peut-il opposer à l'admirable séie de
SouverainsPontifos, qui-part-do Saint Pierre pour
arriver, sans solution de continuité, à Léon X[II, en
qui revit Saint Pierre ? Qai est ce qui revit oa Gari-

aldi?
Pierre déposa une couronne nouvelle, immense, im-

périssable, sur la tête de cette cité où déjà vacillait
la couronne que . les Césars venaient d'y placer.
Pieiro chungea sur lefront de la ville éternelle la
couronne du domaine temporel en celle d'un domaine
moral et spirituel qui s'étendait sur le monde entie.
Garibaldi a fait tous ses efforts pour faire tomber, de
la.tête auguste de Rome,-cette couronne que la pa-
role du Christ y avait fixée, que dirs-iècles avaient il-
lustrée, et ila prétendu que, en lieu et placede la cou.
ronne éternelle du domaine sur le monde entier, il fail-
lait y placer la couronne vacillante qui la fait reine
d'une péninsule I

S:îr los ruinesdos superstitions païenno, Pierre fon-
da à Rome l'unité religieuse, la consacra parson mar-
tyre, la scella de son sang ; il abattit la tyrannie en
lui substituant lordre, il releva l'homme en lo ra.
menant à Dieu, il releva la femme devenue un instru-
ment do corruption, une victime des passions, et en
fit la compagne de l'homme, une conseillère d'héro-
ïsme, un foyer de la foi, l'ange de la famille.

Sur les ruines do toutes les croyances, Garibaldi
veut fonder la négation de la foi, la rébellion contre
Jésus-Christ, la tyrannie par l'anarchie; il abaisse
l'bommo on l'arrachant à Dieu pour le jeter dans la
matière ; il avilit la femme en la détachant do la fa.

[mille, on jetant dans la rur, s r la place publique, au
milieu du tourbillon de li vie politique, cetto fleur
qui s'étiole au contact de l'air extérieur, cet être déli-
cat que Dieu a créé pour la vie d'intérieur ;- il en fait
Io jouet dos passions et dos fureurs sectaires. Au doux'
ideal de la iartyro chrétienne,. il substitue la pétro-
louse : - Paulit3, à Cymolocé, à Louiso Michel.

L'i.!éo que Pierre représente, c'est la patienco etIa
charité; l'idée qui s'incarned djiîs Garibald c'est
rage et la haine. .



Econtons letira différents langages.
Pierre commence: "-Jésis nous a régénéris par un,

foime espérance; vous serez affligés par des *poreécu
tions; royez'saints oi toute Choses; que la chastet
et lacharité soient les fondements do votre gloiro
niinez-vous en frères dans la sinplicité de votr
ceur; déposez la malice et la fraude, la dissimulation
et l'envie; annohcez la puissance du Ciel qui.vous r
tirés du sein.dos.ténèbres pour vous amener à la-lu
mière.; réduisez anu silence la malice d'autrui pai la
sainteté de votre vie ; cherchez la liberté vraie dam
le service'de Dieu; craignez Dieu, aimez vos frères
honorcz celui qui exerce le pouvoir; quand on vous
traite injustement, supportez-le pour l'amour de Dion
Le Christ ne maudissait pas ceux qui le chargeaient
de malédictions; il souffrait sans proférer de menaces
Soyez sobres, vigilants, fermEs dans la foi. " .

.!t Garibaldi, que dit il.? Ecoutons-le: *" Iaïssez
les pr~êtres; détestez le despotisme de ces inflimes im.
posteurs.Les prêtres sont l'écume-de l'enfer ; les car.
dinaurEont les serpents de la Cité sainte. Les prêtres
sont des monstres-auxquels l'onfer devrait seul servir
de réduit ; ils ont vieilli dans le- mensonge et l'hypo.
crisie. Maudit soit l'indigne Romain' qui n'est pas tou-
jours prêt à baigner Eon couteau dans le sang de ces
lyrans qui dé-honnorent-la patrie dont ils font un
cloaque. On ne sait ce qu'il y a do plus énorme, de la
scélératesse do. ces prêtres et do ceux qui les appuienL,
ou de la stupidité de ce miEérable peuple qui les
souffre dans son sein, et n'anéantit pas ces instru-
ments de son esclavage. Les insurrections, les ré
voltes sont la source des opprimés et des esclaves.
Des plus grands ennemis de l'Italie sont les Prêtres;;
ii faut les avoir en exécration. Allons à Rome, allons
détruire ce nid de vipères. Nobilin, Parranante, Mon-
casi, tous ces hommes que les souverains traitent
d'assassins, sont des amis des peuples... ce sont main
tenant des martyrs, objets de la vénération des peu
ples... ce sont les précurseurs de la civilisation de l'a-
venir."'

Saint Pierre ne se révolta point; il sanctifia le Ja-
nicule par l'effusion de son Fang, il ne le souilla pas
en répandant le sang d'autrui dans les guerres fratri-
cides. Du haut du Janicule, où il mourut plein de foi,
plein d'amour pour Dieu et pour Rome, il a parlé
pendant dix- huit siécles aux grands de l'Italie et du
monde ; il a fait retentir pendant dix-huit siècles sa
puissante voix jusqu'aux extrémifés de la torre. Les
peuples farouches qui ont entendu cette voix sont
devenus doux et paisibles. Cette voix a fait accom-j
plir des prodiges de ve'rtu et d'héroismo, des prodiges
de charité, elle a inspiré des merveilles dans les arts
et dans les lettres; grâce à cette grande voix- une
auréole glorieuse a entouré lo front de l'Italie et de
Rome. C'est en écoutant cette parolo que sont par-
venus à.uno éternelle renommée nos sublimes Itai
liens : Thomas d'Aquin et -Dante. Michel-Ange et
Raphaël. Christophe Colomb et le Tasse, Colonna et
Fisani. C'est cette parole qui a donné à l'Italie Alex-
andre III et Grégoire IX, Innocent -II[ et Pie V.
C'est grâce à cette parole que nos ancêtres livirent
cent batailles pour la liberté et poux- la- foi, qu'no
jeune fille devint uno guerrière redoutable, que Ma-
thilde de Canossa dissipa les forces do -l'Allemagne
conjurées contre le patrimoine do Pierre.*

OC'est pour Pierro quo sortit de torre ce terapl-
a merveilleux du Vatican, à l'endroit mêmo où Néron

triomphant arrosait ses jardins du sang des chré-
tiens. C'est pour rester idèles Ù l'enseignement d
Pierre quo..des million de martyrs affrontèrent la
mort avec joie,: tous brûlants do la charité dont il
avtit onflamnim leurs eceurs. -Lo nom do Pierro-roten-
tit. mêmo, il y a des siècles, sur ces terres -africaines

. que d'humblos missionnaires connurent et décri-
virent bien-avant los Sehweinfurt et les Livingstone,
les Miani et les Antironi.

Les disciples de Garibaldi,- avant do mettre letr
mniatre en parallòlo avec saint Pierre, devraient bion
attendre qu'il inspire dans leurs rangs un Dante,-
qu'il produise un Raphaël, qu'il .fasse surgir un
Michol-Ange, qu'i.l*conduise par la main un Colomb;
qu'il suscite une Mathilde do Canossa, qu'anx échar.
fourées do Milazzo et do Catalafini, -il substitue des
victoires de Legnano et "do Lépante, aux escar-
mouches du Salto et à la prise d'Ampola, des con-
quête,; de Constantinoplo oî do Damiette. Ils de.
vraient bien attendre que du rocher do.Caprera cût
émané sur le monde entier, pendant dix-huit siècles,
un rayonnement perpétuel .d'aiour, d'liéroïsmo, de
vertu, do vie indestructiblo. Alors, on , 'aurait plus
compassion des nouveaux précurseurs et du leurs
nouveaux messics.

La-religion de Pierré triomphe par l'amour; ses
apôtres la scellèrent dlo leur sang, et leur triomphe
fut durable. La religion du Garibaldi veut triompher
par la haine, il a scelli ses principes par dos impré-
cations contre le Christ et contre Pierre, par des ma.
lédictions contre Ilome catholique, par l'effusion du
sang-des. défenseurs des trônes, des défenseurs du
Pape.

l1 ne faudra pas dix-huit siècles, mais dix-huit ans,
et peut-ôtre dix huit mois seulement pour que per-
sonne n'ose plus mettre le champion de la guerre ar.
mée sur le Janicule en parallèle avec l'apôtro do la
paix qui subit, sur cette même montagne, le supplice
de la croix.-Aîales Catholiques.

CAUSERIE AGRICOLE

COMPTrABLITÉ AGRICOLE.

La comptabilité agricole est l'art de tenirles comptes
qui ont rappart à l'industrie rurale. Cetto coipta bilitô
suit pas à pais la tran6formation des diffMrontes valeurs
employé'es on agriculture, telles qu'animaux, produits
végétaux, etc., même les immeubles.

Avec une bonne compta.bilité, on suit les transfor-
mations succéesives que su.bit une terro, on constate
s'ily a diminution ou augmentation dans la force pro-
ductive de cette terre; si les bestiaux produisent en
proportion des dépenses nécessitées pour lôur entre-
tien ; si les produits de ces animaux sont obtenus à
des prix peu élevés ou très-élevés, et si on comparant
les prix de revient avec les prix de vente il est profi-
table de se livrer ou non à leur exploitation ; il on est
de -même pour les produits végétaux, blé, orge, avoine,
etc.
oPour obtonir.ces denrées, le cultivateur fait de nom-
bréuses dépenses; il paie la main.d'œoevre, achète des
animaux; il consacre à l'achat des terros, des2voiturés
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-- AZETTE DES OAMPAGN

oz:t instruments aratoires, des sommes considérables:
tout coaréunIli faitque chaque minot do grain lui re.-
vient il un certain prix *qu'on appelle "prx e -o
-vient; " et pour que la production do Ces grainis soit
profitable, il faut que le prix derevient soit beaucoup
plus bas que celui de vente.
. Il ne peut y avoir de férme bien tenue, sans comp-
tabilité. 11 est à cet égard.divers degrés do perfection
A réaliser; -mais tout au moins sera-t Il indispensable
qu'il n'y nit jamais un centin di dépensé 011 de reçu
sans en tenir un compto e:uute. Combien de cultiva-
teurs ne savent jamais appréeier le plus ou moins d'a-
vantage de tel ou tol produit, faute d'avoir calculé en
détail ce qu'il coûte et ce qu'il rend I C'est une habitude
assez générale prise chez la plupart dos cultivateurs
de ne faire rentrer en ligne de compto que l'argent
reçu ou dépeneé, on négligeant de tenir compte du dé
tait des journées d'hommes ou de bestiaux, des engrais
fournis, oto. Comme tout a sa valeur, tout doit s'éva-
]uer; et ceux là seuls qui comptent tout, peuvent es-
pérer une appréciation juste due choses.

Pour faire de l'agriculture lucrative, il faut cher-
Cher à se rendre compte le plus possible; prévoir ses
besoins dans l'avenir, afin de les combler au moment
qui paraîtra le plus favorable; prévoir.les excédants
disponibles en fourrages, en grains, afin de vendre
dans les meilleures conditions: tout cela demande du
calcul.

Nous lo savons, bien peu de cultivateurs se rendent
compte, par des notes plus ou moins bien tonnes, des
dépenses et des recettes par eu= effectuéos. Pour eux,
il suffit~qu'au bout de l'année ils sachent soit par l'ar-
gent qu'il doivent, soit par l'argent ou les récoltes
qu'ils possòdont, qu'il y a ou profit pour eux. '

Cette manière de procéder ost vicieuse; elle no
donne point la vérité du résultat obtenu. Cela se dé
-montre bien facilement: Pierre a effondré son sol en
partie, il a flit des fossés d'assèchoment, il a acho
té des fumiers et créé des prairies bien fumées qui,
pendant longues années, ne demanderont ni travail, 1C
-ni fumure; ou bien Pierre aura augmenté son bétail,
il aura acheté des instruments aratoires et utiles,
pouvant lui ménager beaucoup de temps sur la main-
d'œuvro, en exécutant l'ouvrage bien mieux et plus
promptement. Eh bien, au bout do l'année, Pierre sera
en déficit, il a ou donné de son capital, dépensé l'ar.
gent qu'il a en mains, ou il a emprunté. Pierre est il
en porte ? Non. Il a acquis le moyen d'avoir à l'avenir
do bonnes et riches récoltes. Nous soutenons que
Pierre est on gain; cela est de la dernière évidence.

Paul, au contrairo, a semé beaucoup de grains: la
récolte a été belle, et les grains se sont avantageùse.
mont vendus. Paul, au bo *t do l'année, aura réalisé
quoiques piastres. Est-il véritablement on gain ? Non,
'il al, épis ses fumiers; si ses instruments d'agricul-

t ro sont à réparer; s'il n'a pas de 'prairies qui don-
nent d'aussi bous rendements que Pierre. Pour nous,
pour tous, évidemment Paul.est on perte; car néces. 1
sairement l'année qui suivra se soldera par un déficit.

Pour qu'un cultivateur connaisse sa position vraie,
il fitut qu'il se rendo compte de son doit et de son p
amoir. f

Ecrire, tonir des notes, est une chose impossiblo
pour lo Ciltivateur qui no sait pas lire ni écrire? r
dira-t on. Oui, cola était exact il y a vingt ou trente s

ups. Aujourd'hui, il. a pnrtout -Jes'écoles dans toutes
les paroisses, pour lo pauvre commo pour le riolne
ous peuvent y envoyer, leurs, enfants, parco éù'ils "Y

.ont également le môme droit nrssi il y a.peu de nuo
cultirateurs qui ne ènt pas lire et écrire, et, dans
la fiamille, il existe toujours un enfant qui.sait:tracer
tquclques lignes. La possibilité d'écrire est aujourd'hui
un fait certain.

Il n'y a pas de cultivateurs capabiés d'avoir dans
sa tète toutes les appréciatiohe exactes dû -co qu'il
fait, de ce qu'il a, quelque soit sa pratique; il est donc
plus sage de se fier aux chiffres.

Par exemple, on ce qui concerne les animaux, se
rendre compte, mesurer, rationner, amènera à leur
donner une nourriture uniformément composée pen.
dant toute la saison et permettra, dans le cas de défl-
cit, de le connaître assez à temps pour n'être pas
forcé d'acheter souvent à un mauvais temps. En mar-
chant en avougle, vous ne remédierez pas au côté
faible, vous voudrez le faire et vous ne pourrez y ar-
river. Comment voukz vous savoir quelles sont les
opérations 4ui vous induisent en porte, -si vous-n'avez
pas un guide vous établissant le doit et avoir de vos
récoltes ?

Sans un livre de compte, jamais de certitude, jamais
die contrôle possible, jamais d'ordre. Sans ordre point
d'économie bien entendue possible; sans ordre, vous
ne savez jamais ô vous en êtes et où vous allez, quelle
que soit votre fortune, quels que soient vos produits.
Jetez les yeux auto*ur de vous, dirons nous aux cilti-
vateurs, et voyez si. les plus riches ne sont pas deve.
nus les plus pauvres, par le défaut de calcul. L%
plus grande fortune administrée sans ordre est bien-
tôt réduite à iien. Eh ! ne connaisscz vous pas de fa-
mille qui a vécu dans la plus grande aisance autrefois,
qui en peu d'années est devenue malheureuse et ré-
dnite à un état presque voisin de la pauvreté, si la
pauvroté mêmo n'a pas été le lot I Prenez la plus
nodeste aisance; prenez des fortunes colossales, le
déficit sera là certainement où l'ordre aura manqué,
c'est-à-diro là où l'on ne se rendait pas compte de ses
propres affaires, par le manque do calcul.

Mais ces livres de compte, ces notes, comment
loivent-ils être tenus; diront -les cultivateurs ? Cela
est trop difficile pour nous, pour nos connaissances,
pour le temps que nous pouvons donner à ces soins.

1e temps : Quelques minutes chaque soir après le
souper, le dimanche une leure, l'enfant qui va à l'é.
cole depuis deux ans, disons même trois, écrira à la
dictée du père. Co travail de quelques minutes chaque
nir, l'espace d'une heure le dimancho, initiora da-
vantag l'enfant au calcul, et lui donnera une con-
naxssauce des afraires de la frme. Voilû pour le temps
et la possibilité d'écrire.

Voyons maintenant pour le mode de tenir ces notes:
Le cuitivateur notera l'étendue totale do son terrain ;
l inscrira la suporticio de chaq1 e pièce de terre; il
ortora a son avoir la valeur approximative de ses
cstiaux, la valeur do son mobilier, de ses instrn-

ments aratoires, (te sea semences, puis il portera les
)roduits divers au moment de leur rentrée dans la
erme. Tout cola est facile, n'est-ce pas?

A la dépense, il. portera ou le prix di loyer qu'il
etirerait s'il avait loué le terrain, on le prix de ferme
'il cst fermier. J.l portera les intérêts des capitaux
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Ävanöè, du m'obilir, dès lnsu inen aratioires, des
hu ir8r ou pnille&; -il porteia la dépréciation d s.
trunionts et il riotera-les journées soldées. Au bout l-
]'anneo il fera sa balancer et alors il saura là où il n 

et,
ommnons 1 ah cette coinptabilité: elle est simple,

a uut commencer par le commencement. Une
y fois un point gagné, accompli, nous irons plus loin,
et l'on vous di.ra: A chaque pièce de terre ouvrez un
compte particulier,. marquant la récolte faite, le ré.
sultat obtenu . Par ce moyen, vous aurez après quel-
ques années, doux certitudes indispensables ià obtenir
pour arriver nu succès: ).o. Quelle culture convient
à telle portion do votre terre; 2o. Quelle culture vous
donne lo »lus grand bénéfice..

La production par arpent. est plus ou moins fo!:to.
Par lo système routinier, la production est très-faible
par lo système amélioré, la productioh d· la terre
augmente dans une forte proportión. Qu'un systèiilo
de culture soit routinier ou amâlioré, les dépenses de
production par .arpent sont toujours a peu près. les
mêmes; il n'en coûte pas phis de suivre un bon as
solement que de faire revenir sans cesse la inême
plante sur le même terrain j il n'en coûte pas beau.
coup plus de labourer la terre à la profondeur deman-
dée par les végétaux, que de se contenter d'enlever
avec la charrue une mince bande de terre de trois
a quatre pouces d'épaisseur.

Les seules dépenses exigées par un système de cul-
ture améliorée, et négligée par le système routinier,
sont celles qui demandent la destruction des mauvaises
herbes. Mais ces dépenses sont excessivement faibles
ai on les compare au résultat qu'on en obtient. Aussi,
que l'on cultive bieo, ou que l'on cultive mal, les dé
penses sont toujours à peu près le.mêmes. Si.l'on
cultive bien, la .production est double et le profit net
est par conséquent plus élevé.

Les dépenses de culture pour un arpent de blé, par
exemple, cultivé d'après le système ordinaire, ne sont
jamais moindres que de douze piastres, et comme le
produit est bien rarement au delà de douze minots,
le prix de revient du blé se. trouve être de $1 1 mi-
not, Les mêmes dépenses exigeos par un système de
culture améliorée, en comptant la fumuro, les frais
exigées pour la destruction des mauvaises herbes,
etc., ne sont pas au dela de $15 à $16 par arpent
dans la culture du blé ; cependant le prix moyen du
blé ainsi cultivé n'est pas moindre de 25 minots par
arpent, il est quelques fois plus bas, suivant les an-
nées, mais il est souvent plus élevé. Le prix do re-
vient du minot de.blé est alors do 63 centins. Au prix
de vente ordinaire, la production du blé n'est guère
profitble dans le premier cas; mais elle l'est beau-
coup plus dans le second cas.' Nous pouvons .faire le
même calcul pour les autres grains, et nous trouve
rons que l'écart est encore plus considérable.

Une bonne comptabilité nous donne le moyen de
constater ces faits; de plus eile nous fait connaître
dé la manière la plus sûre le profit que l'on a fait et
les pertes que l'on a subies non seulement dans l'éx.
ploitation on général, mais encore dans toute et cha

cane des branches de notre exploitation, nous mon-
trant d'un côté los dépenses et de l'autre côté les
recettes à l'égard de chaque espèce de plantes culti-
vos? los produits de chaque espôco d'unimaux; elle

.' .~.r.

nous dit immédiatement où sont les profits et où pont
les pextes;'bien plus, CUel nous fait connaîitre lc5 Qauses?,
r es pertes i'eC de* e.. Frorits. S'il à .pertei, 1111
soMmesmilors en état d'5 rmédier lino.d le voulônd

Pour bien comaprendre a nuossité absolue pour lù
oltivateur de tenir une comptabilité régulbèro, il
suffit de reconnaitre que lo cultivateur est on même
temps commerçant et industriel: commerçant, parco
qu'il vend ses produits ; industriel parce que. lui-mômo
fabrique ses produits. Son commer.co et soin industrio
sont très-compliqués. Le marchand voud des denrées'
dont son fournisseur lui donne imrédiatemont le prix
de«rovient; la cultiVateur an cont'airo vend des dètiz
rées dont il est lui.mitiie obligé de chercher et de
eálculer hii m5Éüe le pi.iz de revient·-(A. suivre.)

Correspondaiiês:

L'érable . Giguères et le noyer noir.

Monsieur le R6dacteiir

bjepuiè l'aiétonine dernier, J'ai plusieurs fuis essay6 dýaLLirer
l'attention publique sur la culture de l'érable à Gignores.

L'avantage, pour un cultivaiteur, de pouvoir créer, à sa porte;
une sucrerie qui produirait du sucre dans 6ix à sept ans Clavec.
un soin raisonnable) est tellement évident que ce Écrnit petiîe
perdue que d'1cssa.er (le le ddinàtei!«..

Le hul obstacle qui pistso faire hlsiter ceux qui desire-
raIent tenter l'expérience, c'est la diffilculté de croire qu'il soit
possible d'obtenir de tels résultats clu j- peu do temîps.

Mon exp6ixcnce personnelle n'est pas longue, elle le date
qie de quelques mois, mais je puis adirmer que, jusqu'ici, cile
confirme ce que j'ai énoncé plus liant au sujet de la rapidit6
de la pousse de l'érible A Giguères. L'automne dernier, Jaid
fait vemir de la graine du Minesoita et.je P'ai som6e de suitéu

Je viens de mesurer qtielques-uns des petits arbres qui on
provieunent, et il y on a plusieurs qui ont déjà atteint la hau-
tour de trois pieds et cinq pouces.

3. Pierre Brissette, de St-Barthdlemy, m'a envoyé du beau
sirop éxtrait d'arbres atgés seulement de cinq ans, et il m'a
envoyé, ce printemps, deux jeunes arbres de deux ans, qui,
avaient alors neuf pieds et sept pouces de hauteur. Ceci dé-
montre que cet arbre pousse assez vite pour donner les ré-
sultats merveilleux qui nous sont promis.

M. Pierre Brissette a le ;rand mérite d'avoir, le premier, in-
troduit et cultivc ces arbres .dans la province. 11- doit en en-
voyer à Plexposition agricole qui se tiendra à Montréai daus
quelques jours; j'espère que tout le mondo se for-i u devoir
d'aller les voir, et je suis certain que le Conseil dAgriculture
saura apprécier et récompenser l'esprit d'entreprise de M. Bris..
sette, comme il le mérite.

Le nom scientifique de l'érable a Giguères est PAceruegua-
do; en anglais, on lappelle le zAlcared 3laple et aussi le
Box-eider.

Quant à la culture de cet arbre, elle est tr4s-facile. Semez
la graine cet automne environ unt pouce de profondeur, dans
un coin de votre jardin, en rangs éloignés de dix-huit pouces,
pour pouvoir sarcler, laissant douze pouces entre chaque
graine. Cultivez pendant deux ans, avec soin, et onsuîite trans-
plantez dans le terrain choisi pour votre sucrerie, en ligne du
huit à dix pieds do distance, eu tous les sens. Labourez pro-
foudóment ce terrain d'avanceo, et égouttez le, s'il est trop
humide. Je crois que c. serait une bonno précaution que du
l'entourer de suite d'une double rangée de jeunes sapins ou
d'épinettes pour protéger la future sucrerie contre lo vent qui,
come o le sait, einpôche les érables de couler avec abon-
damce.

NoYEis xonRs.-Plusieure personnes s'adressent A moi pour
savoir o se procurer des noix pour semer cet automne. M. Vms
Evans, grainetier, Montréal, m'a promis do faire des -arrange-
ments pour on-importer une quautité suffisante pour satisfaire
à tontes les demandes, an plus bas prix possible, pourvu que
les ordres lui soient envoyés à temps. Je reconunanderai il tons
ceux qui veulent semer des noyers, cet atonie de s'adresr
à lui,

* -ZkETTE DE~(APAN3.
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je-pre no vous pourrez trouver do la place dans votre
journal pour publier oei quolques remarques et

J'ai l'honneur d'Otre, mousieur,
Voiro obélssant serviteur.

1.. .. .1.I..
Pointe Platou, 5 septembre 1882.-a Patrie.

1xhibition agricole et industrielle de la Société
d'agriculture du comté de Témiscouata.

Monsieur le Rédacteur,
Un mot do l'exhibition annuollo du Comté de Té.

miscounta qui a au lieu lo 6 septembre courant à
Fraserville. Disons de suite que le résultat a été bon.;
on a montré dà bon vouloir, il y a ou; do l'activité,
une certaine ambition à faire les choses bien. Ceux
qui se sont retirées a leart se-coinnissent. Ils n'en
sont pas mieux; ils ont le regret do voir que tout a
réussi malgré leur exemption. Donc, tout était bien :-
beau temps, foule énorme, animaux superbes, intru-
monts améliorés un grand nombre, et pour couronner
dignement, la Bande do la ville de Fraserville qui
nous a réjouis dle ses plus gais morceaux. Pour la

remière fois il m'a été donné d'entendre jouer
hymne nationale de Calixte Lavallée. On au a le

frisson, vraiment. C'est un morceau patriotique qui
parle a .l'ame et vous empoigne fortement. Il y a
quo!que chose de doux, de mélancolique et en même
tomps d'héroïque qui vibre dans *tout cet ensemble
du morceau. Hlonneur à ces messieurs, comme hon.
iieur àt celui qui a été si bien inspiré dans ce morceau
plein d'émotions.

Comme je -veux être coairt, pour ne pas fatiguer
vos lecteurs, je ne parlerai que de ce qui m!a le plus
frappé. D'abord quelque chose qui m'intéressait vive-
ment, c'était le résultat du jugement sur les fromages.
Il y avait trois exposants: Napoléon Rieux, pour les
Trois-Pistoles; Joseph Gendron pour St Arsène, et
J.-B. Taché, pour l'Isl e-Verte. C'était toute une ai-
faire. Pour donner plus de justice on choisit pour juges,
des hommes tout à fait désintéressés: un Monsieur
P. J. Soybold de Montréal, "marchand associé, et M.
Polycarpe.Nndeau, aussi de la Rivière du Loup, un
connaisseur. Le fromage de l'Isle.Vorte- eut le pre-
mier prix, lo fromage de l'Isle.Verte out donc les
honneurs et il fut tellement reconnu comnie bon que
M. P. Nadeau, marchand, l'acheta do suite à douze
cents la livre. Ceci tourne naturellement à la louange
de MM. Bertrand et Taché, les propriétaires de notre
fromagerie. Cette idée de prendre pour juge un mur-
chand de Montréal est lumineuse. Elle ne pourra que
servir à faire connaître davantage notre fromage et
sa qualité supérieure et à le faire vendre à un prix
dont bénéficieront les propriétaires et ceux qui mettent
le lait à la fromagerie.

Tabac.-Il y avait dix.sept exposants, ce qui prouve
qu'on cultive le tabac dans le comté et les marchands
s'en aperçoivent aussi, je crois. J'ai mesuré des feuilles
de trente-neuf pouces de longueur. Celui do mon
père, L. N. Gauvreau, mesurait 37 pouces sur 21.
Il n'a pas manqué, aussi, d'avoir le premier prix et
M. Marcel LeBel, de St Arsène, le second. Il y a quel-
ques années,- on cultivait à puine le tabac. Mon pèro
donna l'élan.on publiant un petit traité q u'il a revu .ot
augmenté depuis et qu'on trouve chez U.F. Ji. Proulx,

l'infa tiguabIe .Rédactur de la Gazete des. Campagnes,
qui ie era recomplensé dignement de ses travaux que
quand le Gouvoronoment l'aura nommé Conférencier
agricéle salarié. Co sont de ces hommes qu'on.doit s'at
tacher par tous les moyans.

.Déparlement des dames.-Grand dieu I il fallait des
hommes de tôte, pour rester là et pouvoir se recon-
naître dans ce fluax et ce reflux do paroles, do me.
naces, do gros mots, do dispute, etc., etc. Cela n'em-..
pêche pas qu'il y avait là des morceaux vraiment
beaux. M. le Président de la Société, Elie Mailloux,.
ancien représentant, a exhibé des ouvrages, faits à la
maison, d'un fini rare et qui font certainement hon-
ineaur aux capacités de celles qui y ont travaillé.

2nimaux.-Pssouns aux différents animaux. Un ma-
gnifique taureau de deux ans attire l'attention : ani-
mai superbe qui ferait l'honneur d'un exportateur. Pas
un qui n'ait eu uno parole d'admiration pour cet ani-
mal bien fait. M. le Notaire Beaulieu, do Cacouna, a
ou un premier prix pour un veau de l'année: il le iné-
ritait bien, car ce veau ressortnit au milieu des autres
par sa hauteur, sa forme et son épaisseur; Ces ani-
maux de race améliorée sont vraiment beaux. L'élin
est donné;. on comprend l'importance du bétail amé-
lioré; et la vue de ces animaux touche beaucoup d'in.'
différents ou d'endurcis.

Clevaux.-On a regretté l'absence d'étalons; quatre
exposants pour tout un comté vaste comme Je r.ôtre,
c'est pou; en revanche bon nombre du poulins et ju-
monts. Il avait là des échantillons rares qui pro-
mettent pour l'avenir. Bientôt, espérons-le, Témis-.
couata pourra rivaliser avec Xamouraska pour lo qua-
lité des chevaux. Il fautavouer que nous avons encore
de quqoi à faire.

JM-outons etporcs.-Je passe les moutons et los porcs;
il i'y avait la rien de bien remarquable.

Instrulments aratoires.-Un mot des instruments.por-
fectionnés. Il y avait des moissonnouses, fancuses, ar-
rache-souches, etc., etc. Je ne saurais terminer sans
dire un mot de ce dernier instrument qui a mérité un.
prix à l'exhibition.'L'inventour est un canadien d'Am-
qui, un nommé Mignault. Cet instrument a été exposé
par M. Charles Bertrand de l'Isle-Verte. Comme
M. MignaÙit le disait lui même, cet instrument est
d'une force extraordinairo et est appelé à rendre de
grands services pour le défrichement des terres. Il
serait trop long d'en donner tous les détails qui pour-
raient donner une idée do cet-instrument bien simple,
peu coûteux et très utile.

J'aurais voulu être plus còurt mais je me suis rap-
pelé ces vers d'Horace ,

Breris case laboro, obsuersus8fio.
J'évite d'être long et je deviens obscur,

et j'ai sacrifié mon idée pour ne pas être obscur.
Vos lecteurs me pardonneront, c'est pour eux que

je travaille.
Agréez, Monsieur le Rédacteur, etc, etc.,

ClAuLs' A. GAuvarau.
Isle Verte 11 septembre 1832.

Note de la Rédaction.-Nous relorcions M. Gai-
vrcan de la bonne opinion qu'il entretient à notro.
égard ot des paroles élogieuses qu'il n6us adresse

i.,-"
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nous voudrions pouvoir les mériter. Nous n'avo
pas été nommé officiellement conférencier agricol
Cependant J'lion. Ministre de l'agriculture et d
Travaux Publics, vout bien nous autoriser don
quelques conférences :igricolos, là où nous serons d
mandé.-Nous voyons nvec plaisir que l'on a offe
des prix pour le meilleur fromage. Nous Eomm
heureux d'apprendre que M. J.-B.- Taché a obtenu.
1er prix. Josep Gendron n'a pas. été aussi he
reux; copéndant rien n'empîche que l'on parle avai
togeusement des fabriques qu'il dirige avec la pl
scrupuleuse attention. Notamment, nous pouvons 8
gnaler celle de Ste.Anne de la Pocatière où, dans.
cours de l'été, on a. obtenu le plus haut prix du ma
ché pour les fromages provenant de cette fromageril

Choses et autres.

L'eau dans le cas d'inCendie à Quélbc.-Nous voyons avec plaisique les journaux de Québec approuvent le Plait suggéré par Iý
le Notaire Georges LaRue, pour assurer à St-Roch-de Québeet à la Basse-Ville, l'eau néceisaire en cas d'incendie. On ndoit pas seulement appirouver le projet, mais- le mettre à exýcution le plus tôt-possible, puisque le plan proposé estle moindispendieux. Il est bien bon de songer à l'embellissement 'dla viiiel puisque, comme ou le dit, c'est le moyen d'attirer leétrangeradans notre vieille capitale; mais ilserait mieux encord'assurer la propriété contre les incendies qui sont si fréquenftet qui souvent entraînent la petto de Plusieurs milliers d
piastres et mettent les gens de plus en plus à la gêne.

Cercle agricolc.-Un nouveau cercle agricole vient de naltrà la suite d'une conférence donnée par X. B. Liîppens dans 1.
paroisse St-Cône. Les cultivateurs de cet endroit sont gens di
progrès et ils ont compris toute limportance d'une pareille organîisation. C's pourquoi ils eut mis tanit d'empressement ise rendre. i la suggestion la savant conférencier qui venait d* traiter avec succès-plusieurs sujets agricoles

Quelques cultivateurs «lyant adre-sé dles questions à IlLippens, celui-ci leur répondit avec plaisir et leur donna tousles renseignements qu'ils désiraient apprendre.
Après la stance, vingt-neuf cultivateurs inscrirent leursnoms comme membres du nouveau cercle et l'on procéda i l'é-

lection des officiers dont voici le résultat:
président honoraire-R6v. L.-.I Moiittto, curé.
Président actif-M. Eustache Paquet.
Vice-Président-M. Joseph Pouliu.
Trésorier -M. T6lesphore Pâquet.
Secrétaire-M. Isale Bélanger.
Nous félicitons la paroisso <lu St-Come qui vient de se mettresur le nmême pied d'égalité de toutes les autres paroisses habla-

tées par des hommes ennemis de la routine, possédant cet
aniur.du progrès qui leur fait aimer davantage l'agricultureet leur assure une existence encore plus heureuse. .Là, comme ailleurs, on ne tardera pas à recounaitre l'im-
portanced'une pareille sociétériarlesnombreuxservices qu'elleva rendre à ses membres.q

Comtpagnie inanufacturiòrc de Frascrillc.-A une assemblée
des actionnaires de cette compagnie, IM. Io Dr Grandbois, dé-puté, A. Rl. MýacD)onald et O. A. Kittoun Ont été élus direc-
tors'. . le Dr Grandbois un est le président et Il. r. C. fl ,
l'adinistratcur.

Le Sagucenay." -Il nous fait plaiir d'accuser réception du- premier numéro d'un journal publié A Chiconutimi, ayant pourtitre : "Le S.iguenay.I Ceajournal parattra le mardi de chaq uesemaino; le prix d'abonnement est de $1.50 par anu. M. -A. B&.chard en est le rédacteur. La devise d ce journal est: " Em-- parons-nous du sol." En efet, daus un canton le colonisationuliii Promet tant pour l'avenir, on ne pourrait adopter unemeilleure devise qui d'avance nous est un garant que M:P'cri-vain de ce jonrual -'appliquena avant tout à faire cornnlr.ro lesavantages (le lat culoiasîtiu. ai Lace St..Jeait, et à acttieur.bur.
tout son parcours le mouvement qui lui est nécesspi• etiour rs-
surer à notre pays une nouvelle et pré(io l richesse
par la culture des terres fortiles que rciiftriînr"e richne soy.Dans ce premier numéro, M. lu Rédaeteur ta plaint de n'avoir
pas été sufisatumîeut secondé dans lo but de lui assurerune libte

ns considérable d'abonnés. Nous croyons qu'il n'y a pas lieu de se
e désespérer de ce premier *échoc, car les couvres de bien oit dn

nombreuses difficultés à surmonter, et surtout cilles qui ont
rapport à la colonisation et à l'agriculture. Ceux qui tra-er vaillent*à cette cause doivent s'attendre à des contrariétés

e- et à de grands sacrifices; mais ils sont amplement récoipen-
rt sés par la perspectivó du bien à faire. La persévérance et Pes-

poir du succès pour l'avenir: voilà ce qui donne du courage
0o à ceux qui remplissent- cette belle mission. " Emparons-nous
l du sol," voilà le cri d'appel que'fait le Le Saguenay aux. nom-
a- breux cillons qu'il voudrait voir s'établir au Lac St-Jeau.
n Nous espérons que cet écho de la vallée du Lac St-Jean aura

u du reteitissement dans tous les euis dévoués à l'agriculture,- et que l'on se fera un devoir d'encourager ce journal qui par1- ses renseignements pris À. bonne source, et les nombreux con-
le seils qu'il saura nous donner, contribuera largement à favori-
r- eer la.colonisation dans la. fertile vallée du lac St-Jean qui:
e peut. offrir les milliers d'établissements propres à la culture, et

par cela môme enrichir notre pays.
-Un canadien, Monsieur Ballantine, ayant remarqué quele fromage fait à la Qu de l'automne, ne murissait pas aussi

* bien que celui fait on été ou au printemps ou que lor'squ'il mu-rissait, son goût était moins bon que celui fait dans des temps
• plus chauds, a voulu connaître les causes de cette différence,e pour les combattre. Ses études lont conduit à reconnaître, que
Sdurant l'automne. les nuits étaient trop fraîches pour la fabri-

cation du fromage. En conséquence' il. a maintenu son lait àe une chaleur constante de 80 dégrés Fahr. et le fromage qu'ile a fabriqué ensuite avait toutes les qualités du fromage du
e printemps ou de l'été.-Le Mfonitcîir7 du Comnierce.

- Les moutons canadiens arrivant à Liverpool dont promp-
e tement achetés. Le développement considérable qu' a pris lecommerce de la race ovine danls notre pays, doit être un encou-

ragement pour nos fermiers et éleveurs. S'ils veulent faire du
a leur mieux, ils n'ont aucune concurrence à redouter.-Le Mo-
Ssiter du Comierce.
- Oà trourer des moutons de race amnéliort.-Un de nos abonnésde St-Joseph de la Beauce nous demande oh il pourrait so pro-

curer des moutons de bonne race l-Nouslui conseillons de s'a-dresser à M. Eugène Casgrain, Arpenteur, de l'Islot:, où il pour-. ra se procurer des moutons Cotswold; Sonthdown o Shropshirode meilleur choir, purs, ou croisés avec nos moutons de racecanadienne.

EECE TTES

.Moyen de conserver lespommes de terre au-delà
d'une année.

Pour cela, il suffit de les échauder c'est.d-dire de les laisserdeux on trois minutes dans de l'eau ciîaude, mais non brÙlaulte.La chaleur de cette eau doit être suffisante pour désorganiser
le germe, mais non assez pour altérer la peau du tubercule.
Après les avoir retirées de Peau, faites-les sécher au soleil ait
autrement.

Ou peut remplacer la chaleur de l'eau par celle du four, mi isil est plus difficile de mesurer lo dégré de chaleur nécessairo.

Moyen d'empêcher la germination des pommes de terre.

Ce moyen, indiqué par M. Vilmorin, célèbro hirticultoui
et grainetier à Paris, consiste à étendre sur l'aire d'un grenierune couche de tubercules, dont l'épaisseur no doit pas excédortrois à quatre pouces. Les fenêtres ou lucarnes devront resterouvertes toutes les fois qu'il n'y aura pas à craindre ni la pluio,ni la gelée. Cette exposition de la pomme do terre à l'air et -àl: luniière arrête sa végétation ; elle verdit à sa surface, maisollu conserve sa fernetó uu môme toips que ses facultés vé6gi-tatives, ai l'on aait in tention de les utiliser pour la seimence.

Voici un autre procédé ponr -éviter le dévoloppemnent desgermes do pommes de terre: Il consiste à placor les tuberculesqu'on rém·11vo pour seanence daus de cendres.v'g4tales, de lainiime nièailre qu'on met les oufs dans du son. Ce procédé
pmirrnîit étre employé à l'égard de ponimes do terres auxqnelles.
ou att1che ue grande importance quant à lenr rareté et à loucqualité.

..........



'Cette dernière méthode. est également excellente pour les
betternves porte-graines et même; bien entendu, pour celles
qu'en destine à la consoam:mtion on à la reproduction.

Ces deux procédés eoit d'autant plus utiles que les cultiva-
teurs n'ont encore piu éviter enlibromentla germination intem-
pestive des tubercules.Il en résulte qu'on est le jlus souvent
obligé de casser les germes des pommes*de terre, et Pon est
unanimement d'avis que cette anmputation nuit au rendement
et peut-C-tre ùôme à la santó des pommes do terre.

SAINTE ANNE, RIVIERE OTTAWA.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

D ES SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussigné et
port:nt la srscription " Soumission pour travaux A Ste.

Aune, " seront reçues . ce bureau su'à larrivée des malles
de lEst et de l'Oueet, MARDI le 19e jour de SEPTEMBRE
courant, pour creuser un cbenal-Irincipiletnient d:aus le roc
-dans le lit de la rivière mur le côté des travaux du nouveau
canal à Ste-Aume cn amont <le la rivière.

Un plan iniliquantla position et lasection du chenal projeté,
et le devis des travaux à faire, pourront ôtre vus à ce bureau,ou :un bureau de 'ingénieur local à Ste-Anne, dès et après
VENDREDI l 8 courant; l'on pourra aussi s'y procurer des
formules de soumission.

Les entreproeurs devront se rappeler que les sonmissions.
doivent ôtro faites stricteineit conformes aux formules impri
iées, et, dans le cas de sociétés, elles devront porter les signa-
tures et indiquer la nature de L'occupation et le domicile de
chaque at.,socié; et le plus, un chèqre de banque accepté pour
la snme de mille pinstres devia accompagner la soumission;
cette sojno sera confisquée ai le sounmissionnairo refuse <le si-
gner le contrat lorsque requis de ce faire aux prix et condi-
tions mentionnées dans lolro. Le chèque ou largent sera remis
à ceux dont les soumissions n'auront pas été acceptées.

Le département no s'engage pas, néanmoinis, à accepter la
plus busso ni aucune des sonruissinns.

Par ordre,

Département cles chomins do furet canaux,
Ottawa, 5 septembro 1882.

1.1 septembre 1882.

A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

SOUMISSIONS.
ES SOUMISSIONS adressées an soussigné, et Marquées
" Souin ions pour le Phare de laPointa.St-Pierre, " se-

tont reçues à Ottawa jusqu'au 12 OCTOBRE prochain, pour la
construction d'une TOUR DE PHARE avec un logement pour
le gardien, et autres bâttises, sur la Platon ou Rocher Plat, h
la Pointe St-Pieire, dans le comté de Gnsp6,.Provinco de Qué-
bec.

Les plans et devis ponrront ôtre oxaminés et l'on pourra se
procurer des blancs do soumissions, a'près le 15 courant, on s'a-
dressant. à ce Bureau, a Ottawa, ou aux' bureaux des Ofileiers
du li Ooua ne, a Gaspé et à Perc6.

WM SMITH,
Député du AMinistro (l. la Marine et des Pêcheries.

D p t. do 'Marine et des Pôe.hories,
Ottawa, 4 Septembre, 1882

14 Septembro 1882.

.Apprenti demandé.
Un ,bíne.homme actif et désireux d'apprendre la typogra-

plie, tronvera do Pempîloi à l'tolior -typographique de la. Ga-
sette des Canpnes. Pour couditions, s'adresser à FIRMIN I.
iEROULX, $te-Ànnto de la Pociètlre.

CONTRATS DE LA MALLE.
D ES soumissions adressdes au Maltro Général des Postes ne-

rout reçues à Ottawa jusqu' midi lo

22 SEPTEMBR.E PROCHAIN,
pour le transport des Malles de Sa Majest, sous les conditions
d'un contrat pour un terme de quatre années dans chbie iim,
aller et retourner, entre les endroits ci-dessous mentionnés, A
partir du ler JANVIER 1883.
BEAUPRÉ et. ST. FEREOL, froi fois par semaine;
CHAUDIERE STATION et la STATION DU CHEMIN DE

FER, 8ixfois Par semaine-
DUDS\VELL CENTRE et NOUTH DUDSWELL, deux fuis par

semaine;
LES ESCOUMAINS et TADOUSAC, troisfois par semaine;
NEW IRELAND et RICHARDVILLE, uniecfois parseuaine;
QUEBEC et la ITATION DU CHEMIN DE FER, doutzcJis

par semane ;
QUEBEC et FAUBOURG ST. JEAN, trentcfois par semaine;
QUEBEC et ST. SAUVEUR, trentefois par semainei
QUCBEC et STONEIHAM, deuxfois par semaine-
ST-FLAVIEN, et la STATION DU CHEMIN DU FER, doutre

fois par semaine ;
ST-FRANCOIS-XAV.IER DE VIGER et VIGER, trois fois par

semaine;
ST-RAPIAEL et la STATION ST-VALIER, six fois par se-

maine;
ST-SIMON et la STATION DU CHEMIN DE FER, dourefois

par semaine;
Des avis imprimés contenant des renseignomnents plus détail-

lés ai sujet-des conditions du contrat projeté seront en vue au.
Bureaux de Poste ci-hant mentionnés, ou au Bi roau du sous-
sign6, ou l'en pourra, aussi, se procurer des formules do sou-
mission.

Bureau de l'Inspecteur des Postes,
Québec, Acfit 1882,

31 Août 1882.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

FRAISIERS " SHARPLESS"
EN VENTE i LA

PÉPINIÈRE DU VILLAGE DES AULNAIES.

Ayant propagé une grande quantité de plants de Fraisier a
i Sharpless dans lo but de les introduire dans chaque pn-
roisse de cette Province, pour faire connaltre leurs qualit'1s
supérieures, j'offre de beaux plants, propres à produire l'ét6
prochain, aux conditions libérales suivantes:

Le prix des fraisiers " Sharploss " est de 50 con tins par dou-
zaine de plants forts, que j'expédierai par la malle à mes frais,
on Septembte ou Octobre. Les commandes devront âtro faites
au plus tôt pour s'assurer des plants les plus beaux.

Les fraisiers I Sharpless " produisent des fraises d'une gros-
seur prodigieu.e et de première qualité. Nous avons les témoi--
gnnges des premiers Horticulteurs du Canada et· des Etats-
Unis. Ces fraisiers sont très-productifs et résistent au froid le
plus rigoureux.

La culture on est facile et profitable.
J'attire votre attention sur l'assortiment d'arbres fruitiers et

d'ornement que j'offr en vente.
Je propage soeÔlemen t les variétés qui résistout à notre climat,

et dont le mérite est reconnu par la Société d'horticulture do
Montréal et du Comté do aIslot.

Catalogues envoyés gratis à tous ceux qui on font la demande..

AUGUSTE DUPUIS.
Villae dos 4ulugieu, comt4 do 1I1let, P. qr!

24 Août 1810<
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